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battant, l«s ant***, M U distinction d'gxje, ni de 
••x», travaillent pour ceux <jui se battent. 

H met en valeur l'article 2. qui stipule que la 
mhitoaatioa national* **t ordonna*, aoit dana 
m caja trasrreesioo aiauifeste, mettant le paj* 
«h»a la geieetaité knnWiate de ee oV-tendre. soit 
dMs'le* cas prévu* var le pacte de la 9. d. N. 
V'n paya qui inscrit ea t*tc de la loi. uu pareil 
engagement, peut-il être accusé d'inii^riahaœeî 
(rit* applainhataienta). 

Le rapporteur fait val >ir 1* cran! avantage 
lia la.suppression de tout bénefice pour ceux qui 
trawaiUeTL.it pour l'armée. Uu ne verra plu» les 
uns recevoir les obus, taudis que le* autre.- eu 
fafcrigaajeat et «'«nréehj-sairnt. 

-M. Paul Baaeoar souligne l'importance de la 
riernrare partie du projet relativ. a roraaiiiaa-
tion défent-ive du territoire. L'expérience de la 
guerre nous a appris «]"'* '»' gasge principal de la 
rlrtoir* c'«** l'outillage du temps de raix. 1er-
von&-ncus de celui-ci en ternis de puii Sotthtii-
ton» que nous n'ayons à nous eu servir sisf**) 
temps de paix, mais soyons prêts ù ta transfor
mer «n outillage de défense nationale. (Vifs ap-
piaudissemei'** sur tou. 1rs bc.'èc., sauf MB iee 
bancs communistes) 

M. Paei-Bencour est vivement félicite' A son 
retour à *°J> bacc, par «le •ombreux astaUtre* 
°t par de nombreux députés 

Sur la proposition du Bpasjirat <1< la f'omuiis-
"ion d* l'armée, lu s-n'te de la discutt-i tt est ren
voyée a demain matiu, vendredi. 

INCIDENTS COMMUNISTES 
La parole aat à 31. MuUcr, débuté commu

niste de la Seine, pour poser une question au 
ministre de l'Intérieur, sur les manepiirres em
ployées par la S-iciété de la marine et d'Homb-
court et œile de la paix à Kntilanfe (Moselle), 
l<our arraiéSer leur déiums inn.de couaciUers inti-
uicipaux d'Amn&yiUr. a trois de leurs empi\v«'-s. 

Répondant a M. Mutler. le Président du Con
seil oit que les ouvriers de ces usines, dont le 
député communiste a pris la défense, s'étaient 
déjà fait expulser après une irruption violente 
iiu'ihs avaient faite dau« les usines en quc.-tion. 
Après cette expulsion, ils avaient été réembaa-
ché» f ta condition formelle qu'ils se tiendraient 
tranqgjBes. l'ne t'ois réembauchés, ils n'ont eu. 
rien de plus pressé que de re ooimcucer. 

L'incident «st cros. 
Le rOmtiMtmtflmt des rhums 

• l a Martinique 
Le Prô--idtnt rappelle que la Chambre a uY-ci-

ùê de iix*r, aujourd'hui, m uV-te de l'interpellai-
tien de M. Peliount, sur le contingentement des 
rhums de la Martinique. 

— Quette date propose le Gouvernement ? 
M. Poiacaré. ~ Le plus tôt possible. 
M. Lé** Perrier. — I.e Gouvernement et l'in-

terpaBateur sont tombe* d'accord après s'être 
ojaplî uéa devant J* Commi-sr u des buisson*. 

Lmrterpeiatioa de M. Ootrey 
M. L*** Parrier demande le renvoi au 18 mars 

de l'îJnterpe-#tio.u Outrey, i.ui vise le gouver
neur de l'Jjsdo-ChuH', ;t propos de la décoration 
d'un aJmipistvateur d^ndo-Chiue que le procti-
nevr ÇoSônu avait accusv rie nombreux méfaits, 
et i propos d'un scandnle lintiscier. 

La Ohambie accepte sans débat les proposi
tions (je la Conférence des l'résidejits rekitive-
•nant a la modification de l'ordre du ji.ur de 
l'*Prè.a-mîdi. On continuera le projet «l'orguni**-
tion de la nation en temps de guerre, au lieu des 
îuterpetetjons sur le cuôuuige. 

Ss'snc.t levée à 18 b. ilô. Séance vendredi ma
tin, à 10 h-

LA LÉGISLATION 
sur les monuments historiques 

au Sénat 

Paris, 3 mars. — La -.vaine CM ouverte à 15 
h., sou» la présidence de 31. Douaiet. 

LES MONUMENTS HISTORIQUES 
On reprend en seconde délibération, la dis-

cussian sur la proposition de M. t'hastcuet re
lativ* à la législation sur les monuments histo
riques. 

On adopte un amendement de 31. Hublot, eur 
le paragraphe 2 de l'art. 1er, élevant u deux 
Piois, 1* uVlai accordé aux propriétaires pour 
aviser le miniwWr* des Beaux-Arts, de leur in
tention de procéder ù d e travaux aux immeubles 
Inscrits sur les liâtes d inventaire* supplémen

taire*. mCV «•* -
l>s divers amenfaoyiiO Pbtft «sBu-oyés a-1a 

< oaumi** iou, et la suite de 11 discussion est 
ajournée à uu prochaine séance. 

L» sesaiso» c>t levée a 17 h. 4ô. Séaucc mardi 
proriaic à 15 k. 

LES DRAMES 
UNE FEMME BLES»E MORTELLEMENT' 

SON MARI 
Versailles, 3 mars. — De drr.me s'est déroulé, 

Il nuit, a |gnr, drame au cours duquel Mme Lu
cie Vgndard, 25 ans, a blessé grièvement son 
mari d* deux coups de revolver. La gendarmerie 
n intarrofé la meurtrière qui a déclaré être mère 
d'un bébé et aurait bientôt un seoont entant. 

Sou mari, 83 ans,'mécanicien d'imprimerie, 
sagnait de 18 t 1700 fr. par mois, et laissait sa 
femme • • m u a a*ju ressources. 

Mme Vandard ayant reproché à son mari sa 
conduite, celui-ci menaça de la tuer. 3Ime Van
dard s^stoparant alors d'un revolver, mit sou 
mari «n jonc et fit (su par treis fois. Vandard 
fut atteint do deux balles il la tête. Son état est 
:onsid<ré comme désespéré. 

Congrès international 
de Médecine et de Pharmacie 

à Varsovie 
Vu Congrès internadonjii d« médecine et 

do pharmacie militaire* se tiendra A Var
sovie, du 30 mai :tu 4 tuiu 1»2T. 

Sont convias au Cougr6s, tout les officiera 
appartenant nu ayant iirspaTteuu au Service 
de Santé (médecins, phwrinaoîens. officier? 
d'ailministratiou et dentistes militaires). 

Lee .lauioe et tille* u»n naariMCs Ut s cau-
greasUto.s sont invitôVs il les accoinii.igîaer. 

Ku M ijui conceruc les officiera de réserve. 
l;i participation leur corupt ra pour une 
pjriode de service de quinze jours et ils 
bénéificle-ruut pour le voyage du tarif mili
taire i l'aller et nu retour, entre leur rési
dence et la | | S | flusjtsfH M le port d'em-
bnriiuement. 

Ils auront également tarit réduit sur les 
chemin» de fer polonais. 

Les officiers désirnnt se faire inscrire 
peuvent se présenter à lu, Direction du Ser-
\lcc «le Hanté de la l'° K'igion. A Lille. o,t 
il leur sera donné tous les renselgnt'meut-! 
compréineutaires relatifs ù In demande 
'l'adhésion, le prix de la cotisation, l'Itinés 
mire A suivre .la tenue, les travaux du Cou-
grès, les réccptlous et fêtes, le logement, etc. 

Le» demandes doivent être faites de toute 
urgence. 

• • • • • • • 

LE MOUVEMENT FAMILIAL 
EN BELGIQUE 

Les dirigeants du Mouvement familial A 
Lille ont reçu jeudi matin, M. Cloquet, pro
fesseur A rL'niversrtc et président du Groupe 
(Je défense familiale de Gand, venu chez 
nous pour y donuer uu cours A l'Iustitut des 
Sciences sociales. 

Lne délégatiou. parmi laquelle ou remar
quait entre autres personnalités 3131. Alfred 
Thiriez-Delesalle, Muurice Vanlaer, Jean De-
limer, comte d'Hcspel. C. Delattrc-Lemarcc, 
Maurice Gand, Achille Glorieux, Georges 
Touriioux, A. Degouve-Denuncques, accueillit 
i'.émineut architecte belge A son arrivée dans 
notre ville, et offrit uu déjeuner eu son hon
neur. 

Au cours de cette réception, M. Cloquet a 
fait un exposé de la politique familiale en 
Belgf jue. 

La réception s'est acherée par une visite 
de la grande salle du Palais de la Bourse, où 
fut proclamée solennellement, eu décembre 
1920, la déclaration des Droits de la famille. 

• • ' 
L'ELECTION DES DÉLÉGUÉS 

A LA CHAMtRE D'AGRICULTURE 
DU NORD 

La Commission prévue par la loi a exa
miné les votes relatifs A l'élection des délé
gués des associations agricoles pour la cham
bre d'agriculture du Nord. Elle a définitive
ment approuvé les élections de MM. Pebq-
cby, D'Hespel, Dorchies, Dufour, Henri 
Ghestem, Lengrand et l'abbé Outters. 

— 1 M , . • » . 

Le bilan de la Banque de France 
L'uris, :j mars: — Troportiou, l l ,2j l ; bé

néfices, 7.085.47J. 
Augmentatioii : argent, T0.458; porte

feuille, -141.301.243; circulatlon.735.7.ï4.420. 
' Diminution: avances sur titres, 21 mil
lions 513.141 ; avances nouvelles A l'Etat, 
100.000.000: trésor, l l .282.746; particu
liers, l.458.!J28.S21; or, sans changement; 
effets prorogés, néant. 
. Or, argent et devises achetés (chiffres 
pour Paris et succursales), 1.852.600.103. 

UN VILLAGE S'EST EFFONDRÉ EN CORSE 
Dcg morts et des blesses 

Marseille, 3 Mars. — Le villas» de BUin-
chi (Corse) canton de MoroKaglia, qui comp
te 000 tmbitiints s'ost effondré. 

Affolés, les habitants ont fui dans toutes 
les directions. Le» populations des villages 
environnants ont organisé des secoure. 

On craint qu'il n'y ait de nombreux morts 
et blessés. 

1 — i s > i 

Un nouveau sous>marin est lancé 
à Cherbourg 

Cherbourg, 3 mars. — Ce matin, en pré-
«euce du vice-amiral de Marguerye, com
mandant en chef, a été lancé, A l'arsenal de 
Cherbourg, un nouveau sous-marin, lo 
« Caïman ». Ce nouveau sous-marin, jau
geant 1.100 tounes, aura A bord 25 hommes 
d'équipage. Il possède 10 tubes laUCQ-
torpillcs, 2 canons de 120 millimétrée. Il 
appartient A la série des sous-marins cOtlers. 

Commiwion départementale 
du Nord 

• Précisions r*4«tivc« aux indemnités «japar. 
UnteatalM à v s t w *HW chômeurs. _ jjj. 
verses questions étaient restées en suspens â 
U suite du rapport élaboré par M. Lebag A 
la seaslon egtraordipalre réeçijte du Coajell 
général. 
yLti Commission y n apporté les précisions 

nécessaires, A la demande du Préfet. 
Tout d'abord, en ce qui concerne le fonds 

de chômage, le Conseil général avait décidé 
d'accorder pour les chômeurs complets et 
suivant l'importance des commîmes, nne sub
vention égale soit A 20 r'c, soit A 30 %, les 
«0 % étant fournis par l'Etat. 

Jlais il n'avait pas été questiou de la 
part dtj Département tmftsj les allocatieo» 
accotsMsX aux chômeurs partiels. 

Lu Commission a décidé que le Départe
ment y participerait dans la même propor
tion que pour les chômeurs complets. 

Ensuite, d'autres questions se posèrent 
pour les Caisses de chômage. En «e qui le; 
concerne, les décrets fixent* A 00 jours 1* 
chiffre maximum A payer au cours de l'a»' 
née. alors que les décrets relatifs aux fonds 
municipaux adoptaient un chiffre de 120 
jours. 

Il a été entendu que les CaUscse de chô
mage pourraient payer un chiffre d'indemnité 
correspondant A 120 jours, et que le Dépar
tement participerait pour ces 120 journées, 
dans la proportion d« 33 % déjA admise. 

Pour les mêmes Caisses, le maximum d'in
demnité Journalière est en principe fixé à 
0 fr. Toutefois, certaines Caisses dépassent 
ce maximum, qui ra jusnu'A 7 et S fr. Même 
dans ce cas, la Commission u décidé que le 
Département supporterait la mène part con
tributive de 33 %. 

LE CRIME DU QUESiyOY 
On ne connaît pas encore la date d'arrivée 

de Qrigoiato 

On s'attendait depuis quelques jours, A 
l'extradition de Santé Origolato, assassin 
présumé de M. Renard. Il n'en est encore 
rien, et au Parquet on n'est pas fixé sur la 
date d'arrivée de l'Italien. Les formalité* 
sont longues et Grigolato a peut-être A ré-
pondr • devant la justice hollandaise de quel
que délit. * ' 

M- la juge d'instruction a demandé A M. 
le Procureur de la Keinc des reuselguemeuts 
A e* sujet. 

Tragique querelle de famille 
• l a lassée 

I n homme frappé de trois coup* de couteau 
par son beau-fils 

Rentrant s*sj ba], les époux Foucart-Plai-
saut se querellèrent pour UD motif futile. 
Des propos aigres-doux on en vint vite aux 
coups et M™* Foucart s'enfuit cbej ses pa
rents. C,Vux-ci lu ramenèrent, espérant met
tre la paix daus le ménage, mais leur inter
vention nu tlt qu'envenimer la querelle, sui
vie bientôt de nouveaux coups. 

C'est alors qu'Henri Cbarlet, 10 ans. Issu 
•du premier mariage de M™* Foucart, inter
vint 'A son tour, ot saisissant un couteau en 
l'ruppj-i non beau-père dans le dos, A la tête 
et A la main. 

Pré venue par le blessé, la gendarmerie 
appréhenda Henri l'-harlet, qui fut mis A la 
disposition du Parquet. 

<Ju«nt aux blessures reçues par Foucart, 
elles ne présentent aucun caractère de gra-
vit;. 

LA ÎMACABRE L^IJVBRTE » 
DE BOULOQNE=SUR.MER 

UNE IMPORTANTE DÉPOSITION 
Ji util matin, la gendarmerie de Boulogne-

sur-Mer • reçu une importante déposition 
au sujet de la découverte 'du cadavre de miss 
May Daniels, la jeune infirmière anglaise. 

M. Chevalier. Agé de 51 ans, gardien dos 
jardins de la colonne de la Grande Armée, 
déclare aToir vu au début d'octobre, c'est-
A-dtre le jour de l'excursion du paquebot 
« Glengower », miss May Daniels en com
pagnie d°>une autre jeune Dlle. 

D'après les déclarations du gardien, elles 
lu! auraient demandé quel moyen de loco
motion rapide 11 y avait pour gagner Bou
logne. Mais d?vant l'insistance de la jeune 
tille qui l'accompagnait, elle accepta de 
reprendre A pied le chemin de Boulogne. 
C est alors que le gardien vit ces jeuneg 
nlles s'engager sur le chemin de la Poterie. 

L E DIMANCHE de 
Roubaix-Tourcoing 
SOMMAIRE DU NUMERO 

DU 6 MARS 1927 

PAGE I. — Lcome Vanhoullc, chevalier 

de la Légion d'honneur. 

PAGE II. — Le Setret de la Sarrasinc, 
roman (DELLY).' 

PAGE III. — t e s Sports, 
PAGE IV. — Nouvelle : La vaine semonce 

(GASTON GUILLOT). — Les Pasquilles du 
Brouticux (JULES WATTEEUW). — Le 
Coin des Petits et Grands Enfants : La 
Reine des Anges (ALEXANDRE DUMAS). 

f»AGEV. — Les beaux films : La Grande 
Parade. 

PAGE VI. — Calupin en Amérique sèche, 
roman (JEAN DRAULT). 

PAGE VII. — La Page de la Famille. — 
Nos problèmes de mots croisés. 

PAGE VIII. — Nos cordes : L* Nocturne 
de Son Marco (ANDRÉ DE LABONNE). —-
L'Exposition d'Arts décoratifs moderne* 
de M"' Marthe Beausire, à Roubaix. 

LE NUMERO : DIX PAGES 
VINGT CENTIMES 

LE DRAME DE SALLAUMINES 

L'ASSASSIN SE CONSTITUE PRISONNIER 
A LA GENDARMERIE DE LILLE 

Nous avons relaté dans quelles circons
tances Mme Aibertlne Jacquart, originaire 
de Meurchin, âgée "de 33 ans, avait été étran-
g*ée, A Strllaumiues, daus un baraquement 
de la rue Nationale, par son ancien ami, 
Pascal 1-lori, 30 ans, ouvrier nilirPur, né A 
Hersiu-Couplgny, de parents italiens. Le 
meurtrier, sou crime accompli, s'était enfui 
par la l'cuètrc. 

Or, le lendemain matin, mardi, éasj ou
vriers trouvèrent &ur la b'-rgv du canal de 
Leus à la Deûle, A proximité du pont di; 
d' « Armeutlères », uu livret «le caisse 
d'épargne M nom de Fiori dans lequel so 
trouvait un papier avec ces mots: « j e suis 
l'assassin de Sallautuiues. » Ils s'empressè
rent de porter leur trouvaille ani,x gendarmes. 

Fiori, voulaut échapper au châtiment, 
s'était-il fait justice eu se jttau» a l'eau9 

Tout le laissait supposer. Avait-Il vouhi faire 
croire A nu suicide pour dépister les poli
ciers? On pouvait admettre cette hypothèse. 

Des recherchi s furent opérées dans le ca
nal; elles ne donnèrent aucun résultat. 

Mercredi, la police et la gendarmerie uni
rent leurs efforts en vue do trouver l'Italien, 
mais peine perdue. 

L'assassiu . de .Sallaumiiies avait gagné 
Lille en plusieurs étapes'. N'ayant faaas doute 
plus d'argent, il décida d? se constituer pri
sonnier A la gendarmerie, ^"est ainsi que. 
mercredi soir, le meurtrier pénétrait, boule-
aard Louls-XlV, dans les bureaux de la gen
darmerie. H décliua son identité et déclara 
qu'il était l'assassin de «ou ancienne amie, 
la ie-tuiœ J.tcquatt, de S*Ua<uninies. 

Jeudi matin, il fat conduit au parquet de 
Lille, qui l'a fait écrouôr, en atreudant 1rs 
ordres du parqstct de Béthuue concernant 
son trausfert en cette dernière ville. 

LE DRAME DE FAMILLE 
DE FIVES-SAINT-MAURICE 
L'ETAT DES BLESSÉS 

L'état des deux blessés s'est amélioré. 
Mme Noé-Vafl Wigclen, qui avait reçu deux 
balles, l'une au côté droit du thorax et l'au
tre A l'omoplate gauche, a passé une nuit 
assez calme et l'on es.père u.u'aucuue compli
cation ne surviendra maintenant. 

Quant au meurtrier, il est, comme nous 
l'cvons déjA dit, moins gravement atteint 
que sa victime. Les deux balles qu'il s'est 
tiré A la tempe ont été déviées par les o du 
front, et son rétablissement ne sera pas 
long. Mais il demeure A ta disposition de la 
justice. 

M p Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI VENDREDI i MARS : 
Aujourd'hui, sais* Oaaaaar; demain. -„: .. Ad: , .n . 
So>>: : Lrver » 4 a. BU. toou i f r s l î h . S». 
Lune : Nouveiie la 3, premier quartier le 10. 
J)u ieiia t>4t*orr>!tfi<|us pour .;i fantaft ag I 

(Régiou Nord) : Tenjns ss*ai*cr*...•:.: rasmrt, p.u-
vii-ux, d « « n » n t très noigrux. av.-c SrUlr.-kt et artt» 
ses ; ventu de Ssêtsai Ouest, o à IJ m.; températas* 
•taSMaaalrs. saiuiwuin G*. 

0»i!.-e S'GpargM : SOanct- d. i : . - : ( i c a : > et Je l'en-
boursemcsfs, de U h. à 10 !.. *•. 

Consul tuiotu de «.miprissons d-i r o m i ' l Baak*sit>a 
de Protection dt l 'Euîsuce : l ô «., loca, de la Goutte 
de Lsit. 

A 20 h. "0, Aapki tkt t tre de l'K.o'r ! t » t l « * l e su
périeure it«« Arts et Indu.-trits Tr:::i:.» J Co^t'iirvute 
de la SociOté do (iCogrspL:«. . . 

UNE VENTE DE CHARITE 
AU PROFIT DES DISPENSAIRES 

ANTITUBERCULEUX 
Une vente de charité est organisée pour 

les 21 et 'J'J mal, au profit des dispensais.M 
antituberculeux de Roubaix. 

Le Comitj a pensé qu'il pourrait être inté
ressant de proposer eu vente, avant ces 
dates, en prévision des vacances de Pâquts 
et séjours à la mer, des articles tels que 
ceu_\ de bonneterie, aux persounc-s désireuses 
de transformer uu geste utilitaire en un acte 
de charité. 

Ces personnes, que le Comtié r. mercie 
d'avance, pourrout prendre des commandes 
d'article» de laine; eh-au'l-jils, pull-over, bas, 
maillots d'enfants, toute la semaine du 7 au 
l i mars inclus, cher M " Eugène MeUlas-
soux, qui sera A leur disposition chez elle, 
b'2, rue de Valnjy, Roubaix, tous les matins 
de 10 h. A midi et tous les après-midi, de 
15 A 17 heures. 

C£fi»équ*zita* ctattitnMm *w ploasMf* 
générations. AnaaL ntmocta-t-C cjc'insBe-
Tienneùt seuiameat daa sottrOocs mûren»eat 
•tndiecs et ô a » on «eaa faim a al* mm 
syatsas iatérèU d* la TVMH* «t àtt f o n 
çai*. 

Chacitje CJMJÛII, dana une dérnoew.;*. a 
I* devoir de «'initier t cea praWèmaa dgffl-
c'.les, ear U est appelé, lors dea cûnanHaiit-tis 
doctorales, A prendre parti lui-mAm* pour 
!\:ne ou l'autre dea solutions qna i«« diWn 
portl» poUUques présentent A son choix 
C'est pourquoi le Parti Démocrate Papa-
lalre qui a, dajw> un esprit très réaliste, pris 
position * l'égard de ces problème*, tient A 
le* exposer publiquement et confcrsdisnoir*-
gaaart. 

l'u tel iatat , dans un milieu dâjs *j»si 
ttvcrti que celui de notre ville et avec le cou-
cours d'un député de la valeur et de la com
pétence de M. Chamj«ttier de Ribea, ne peut 
mauq-jer d'attiré.- une imposante assistance. 
Nul doute aiissl qu'une teHe réunion n<» se 
passe daus l'ordre le plus parfait, comme 
il est devenu traditionnel daus notre région. 

L'entrée de la réunion sera gratuite. Les 
dames seront admises. Un certain nombre de 
chaise» peuvent, dès maintenant, être rete
nues moyennant 2 francs, en 6'adrcssant au 
café Pandore, rue Pauvrée. 

La rue de la Redoute 
devient rue Emile>Moreau 

L'une des plu» vieilles ru s de notre vilîe. 
la rue de la Redoute, vient d'être débaptisée 
pur la Municipalité. Llle prendra désormais 
nom jite Kiuile-Morcau. 

Nos élus ont voulu, par ce geste, glorifier 
un des précurseurs de leur action révolution
naire et qui prit part aux luttes électorales 
d'il y a cinquante ans. 

Si ce rôle, aux yeux de la Municipalité, 
justifie cet hountur, il est pour le moins 
regrettable qu'elle n'ait IKIS trouvé d'autre 
rue, au nom plus banal, A débaptit-er que la 
rue de la Redoute dont l'appcllatiou est 
intimement liée à notre histoire locale. 

Rappelons que la rue de la ReJouto fut 
dénommée successivement, petit une partie: 
rue du Temple (A cause du temple hollan
dais qui s'y trouve encore) et pour l'autre 
partie: rue de la Redoute, parce qu il y 
avait, au temps des seigneurs de Kntbaix, 
ù l'extrémité du chemiu oui mcn.iit Ou cha 
tenu à la limite du territoire, une redoute 
oit les hommes de garde du MafqsjJsa: 
venaient prendre faction pour NUrrctUec 
l'entrée des chi ls ou des soldats étrangers 
sur le territoire de Routuix. 

Par la suite, le nom de Redoute fut atieitë 
A Ju rue entière. 

La réunion publique 
et contradictoire du M mars 
du Parti démocrate populaire 

avec M. Champetier de Ribes 
La question financière 

et l'avenir de la France 
Non» avons annoncé que la section lo.-.-i'c 

du Parti Démocrate Populaire ntvanisait 
pour le samedi 12 mars A S h. M du soir. 
au café Pandore, rue Pauvrée. une îi'r.niuii 
publique et contradictoire avec le cu*)c*«TS 
de M. Champetkr de Ribes, député des 
Busses-Pyrénées, membre à> la Commis
sion des Finances de la Chambre. . 

Le distingué député parlera de « Lti ques
tion financière et l'avenir de la Krauce >•. 
C'est un sujet passionnant. La aiiuttaa 
financière, en effet, domine en ce ni.aiiciit 
toutes les préoccupations. P î sa solutiou dé
pend tout l'avenir de notre pays, au.-si bien 
ponr l'ordre et la paix intérieures et l'élabo
ration des réformes sociales, que pour la 
force d'expansion française dans \i mouJe. 

La stabilisation ou la revalorisation du 
franc, le règlement des dettes interalliées, 
l'ajustement dos prélèvements fiscaux appel
lent des déeisious législatives qui auront des 

AU CLUB DES ETUDIANTS il.T.R) 

L'EMBOUTEILLAGE 
DE ZEEBRUGGE ET D'OSTENDE 

PENDAÏNT LA GUERRE 
PAR M. BURLET, aaciea officia*- 4a m a n u 

L'histoire admirable de la dernière guerre 
est fertile en faits héroïques et l'audace 
inouïe avec laquelle la plupart d'entre eux 
furent accosapHs, est quelqne chose qui dé
concerte et semble tenir du domaine de la 
légende. 

Celui que contait, hier soir, avec l'élo
quence sobre qui sied A ce genre de réert, 
M. Curlet. le distingué directeur 4u Conâi-
tiounetneuf, ancien officier de marine, est 
peut-être, parmi cette admirable floraison <!• 
hauts faits d'armes, l'uu des plus prodigieux 
que l'on connaisse par l'audace et l'héroïsme 
que durcut déployer ceux qui t'entreprirent. 

L'embouteillage de Zeebrugge «t d*Os-
tende, c'était uu coup mortel porté I l'ad
versaire; c'était, pour lui, l'impossibilité de 
continuer sou implacable guerre sous-marine; 
c'était, en uu mot, le fait qui devait faire 
pencher définitivement la balance «u notre 
faveur et nous donner la victoire finale. 

11 faut rendre cet hommage A l'Amirauté 
anglaise, qu'ayant compris toute l'importance 
de cette action décisive, elle sut la mener A 
bien grâce â la perfection de son attaque et 
a l'héroîsnu' de ses marins. 

Le problème consistait, A la faveur d'une 
diversion créée par une tentative de débar
quement, A couler eu travers des jetées do 
Zeebrugge et d'ûstcnde de vieux croiseurs 
remplis de ciment. 

Après six mois de prepsration. l'expédition 
fut enfin décidée et le 22 avril 1018, A onrè 
heeures du soir, le « Viridictive » accostait le 
môle de Zeebrujre. 

Les Allemands fureut tellement surpris 
par cette attaque brusquée et si inattendue 
'tu'ils battirent eu retraite et permirent aux 
marins anglais de prendre pied sur la digue. 

Pendant ce temps, les trois bateaux Char
tres J,. ciment avançaient vers l'entrée du 
part et parvenaient après des efforts inouïs 
à se mettre eu travers des jetées et à te 
l'aire situter. 

I.'cpradarct le* Allemands s'étuieut remis 
de leur surprise et c'est sous nne pluie d'obU"! 
et de balles IUUC les troupe* de débarquement 
durent se replier vers le « Vindiclive ». 

Plu-- des neuf dixièmes furent tués, mais 
le but était atteint et les sous-marlns a!lc-
ui.-i lui - bloqué* daus le port de Zeebrupge. 

La méine ;n,it, l'omration similaire tentéo 
sur Ostcnde échouait, mais elle devait être 
reprise avec succès quelques Jours plus tard 
et privait la marine allemande de la seule 
ba-e oui lui restait sur le littoral belge. 

M. Burlct termine sou récit, en rendant 
uorumiige au courage vraiment sublime dont 
ont fait preuve eu cette occasion les marins 
anglais tt le chef qui commandait l'expédi
tion: le capitaine Carpeuter. 

Les applaudissements chaleureux qui 
accueillirent la fin de cette conférence «ou
trèrent au disiingué directeur du Coodition-
uemetit. combien il avait su intéresser ses 
jeunes auditeurs, et M- l'abbé Marescaug se 
fit !eur interprète pour remercier M. Purlet 
d'avoir évoqué avec autant de vérité up si 
admirable fait de guerre. 

w ^ s H- — i S -

DERNIÈRE HEURE 
LES DETTES INTERALLIÉES 

t a ConùBsioD des Finances propose rajoumement 
de la motion de M. Vincent Auriol 

PACljb * JWO'?. — Ou sait qu'à la réunion 
tflisgr, 1* Coups*!in n des Finances a chargé 
t*a) nappoatonr. M. du Chappadelaine, de 
fs*tjp*etar tm support sommsiirc sur la motiou 
<l*j M- VlBeasrt Aortol invjtaut le Gouverue-
ts)*»t t aawottr* A la ratification du Parle-
SJSJSJM ta* accorda du 13 février 1«2T, rela
tif* aux dette* tnteralliées. 

H. de Chappedelaine, dans son rapport. 
qui atsa distribué demaiu, vendredi, conclut, 
a* tjots <!• la Commlasaou des Klnance*, .1 
l'aJassPWMismt de la mise A l'ordre du jour 
<k> s* O a t i l m «te .la motion de U. Vincent 
AsjpteJ. Is» iat|spuileur général précise que ta 
CasMKttaaton des Finances juge que le Par-
Itsjsfjsjt n« saurait accepter de biais uu débat 
sur lo* dettes interalliées. Cette méthode 
n'ofManit aucun avantage. La Commission 
eat d'ailleurs prête, quand le Gouvernement 
jts^en la moment opportun, A aborder cette 
dsassswaton quant *u fond et dana son ensem-
bla. Lest doux réoaots accords, d'après la 
"flrtaiTtiTg du priaislait 4u Cont^si, vi*e-
ralast d» aasjsfto* opéaatsona de Jréaorerie. 

La DaaamhMjnn de* Finance* doetarc et 
at une la question de la 

dette* reste entière. 

Sons certaines conditions 
le groupe rtdical>socialiste 

présentera les mêmes conclusions 
Paris, S mars». —r du cours de la réunion 

•!Q gaaajp» tadlcal-sociaiiste at- sont ruaulfex-
t**S)diTpr*aa tendraucoe quant A ta question 
daa . . j iui ir aur sa* detU* iitaraUMta. 

U OkdVtwo aara appai**\a atatoer mardi 
a - l a 4esa- .de d* di*e«*to» ImeaMUt* d* 
Il WWl'WlHiili de résolution 4e M. Vincent 
À v w T l S » prdaatie* 4« ce» divetvs t*« 

m I m «ta convenu qu* la dsVlaratloo 

données publiqu**ucut par le président du 
Conseil sur la portée d*s accorda passés 
avec Jes gouvernements de Londres et de 
Washington. Elle spécifiera ensuite que ces 
accords, en date des 15 février et 1" mars, 
n'engagent quo le Gouvernatnent et ont pu 
être passés en raison de la situation favo. 
rable de la Trésorerie, dont les disponibilités 
actuelles permettent le transfert de* sommes 
A reraar. Elle soulignera également que, la 
liberté du parlement reste entière en ce qui 
couowtic la ratification des accords Cailla us-
Ghurohiil ot Béreuger-iiellou. 

Enfin, elle indiquera que le paiement des 
annuités prévues dans les uccords demeure 
lié aux versements A effectuer par l'Alle
magne en exécution du plan Dawes. 

Tenant compte de ces différents points 
acquis, la déclaration conclura A l'ajourne
ment de la discussion de In motion «ocialiwte. 

s» tiendrait compta des suggestions 
varéée* qui « fdkat été présentée» au cours 
4*> ta gaeeimlrn et qn* leur* auteur* se met-

7 Cwraaad sur la rédaction de ce texte, 
lie A l'approbatlou du c o u p * 

t déjà, n a été entendu qu» la 
prendra acte de* explications 

Le projet de loi 
sur les crédits supplémentaire* 
devant la Cotranission sénatoriale 

' des Finances 
Parla, 3 mars. — L* Commission sénato

riale des Finance*. Munie aoua la présidence 
de M. Clémente), u abordé l'examen de* dis
positions! spéciales contenues dans le titre .1 
<in projet de loi sur les crédits supplémen
taires votés pur la Chambre. Elle a adopté, 
avec de simples modifications de forme, 
l'article 31 \>i», ralattt a la adduction d?» 
impôt* directs et Usa** aaalwUtea «tan* les 
déuUratloua d'impôt fanerai eur la mveeu.. 

t l l e a adapté, sang madiacatiou, l'article 
36 relatif I H «gatiop par décret d* la date 
A laqeell* s'appsaqna U p«pajtté de 10 c/0 
pour paiement tnrdif d'lmp»ts dUect». 

t'ne lon*ue discussion s'est engagée «nr 
les art. 87 â 3T relatifs au régime des titrée 
nominatif*. . S . . . , . 

Sur l'ait. 37, la CO«ittU»»'ou » davuiv lue 
le* rajaura pomliatlvea 4u Vrétm continua-
raleae A se néyoeier «ou* forme de coupures 
de compte-courant. 

Les art. 38 et 39, qui ont peur objet de 
hâter ieg négociations et le paiement du prix 
aux vendeurs ont été adoptés avec (Je slmr 
pies modifications de forme. 

Les art. 41 A 57 ont été adoptés sans mo. 
dificatious. 

• d 

LA REFORME ELECTORALE 
Le gresipe radkal>aecialiata veut exiger 
dea promesses «Jea ministres du parti 
Paris, 3 mars. — Au cours de la réunion 

du groupe radical-socialiste de la Chambre 
qui a eu Heu cet après-midi, uu certain nom
bre de membres ont résolu de demander aux 
ministres appartenant au parti, MM. Herrlot, 
Queullle, Périer et Albert Sarraut. de venir 
s'entretenir jeudi prochain avec le groupe 
de la question du rétablissement du scrutin 
d'arrondissement. Ils désireraient obtenir 
des membres du Gouvernement, l'engage
ment que Ja réforme électorale serait mise 
en délibération le plus tôt possible, A une 
date fixé» qui ne dépasserait pas le 1" Juin, 
quel que soit l'état de la discussion des pro
jets militaires A l'époque qui serait déter
minée. 

. • • 

UN DÉBAT 
à la Chambre des. Communes 
sur les relations anglo-russes 

L'ancien chancelier de l'Echiquier 
Sir Robert Home, en demande la rupture 

Londres, 3 mars. — Parlant A la Chambre 
des Communes sur les relations anglo-russes, 
le ministre des Affaires étrangères déclare 
qu'il n'est d'aucune utilité de négocier nn 
autre accord dans les circonstances actuelles. 

Le député libéral Mt Sinclair, estime Q«Q 
la rupture des négociations avec la Russie 
ne ferait qu'lntensfler la propagande bolche-
vlste. 

Sir Robert Horne, conservateur et ancien 
chancelier do l'Kehiiioier, déclare qu'il est 
du devoir du Gouvernement britannique de 
rompre les relations avoo la Russie si celle, 
cl ne tient pas compte des demandes présen
tées dans la note britannique. 

M. Mae Donald, chef de l'opplsltlou, dé
fend l'accord commerchij anglo-russe, de
mande au t'ouvenienifut de faire preuve de 
patience 4 l'égard du Gouvernement de Mot' 
cou et suggère de nouvelle» négociations 
guglo.rus***. 

Si* Austen Cb*iuh*ri*lu défend la n*t*. 
Il ajoute: 

« Nous avoua pensé, avant d'alopter une 
mesure extrême quelconque tyn'U émit Juat-
d'attirer l'attention du monde sur'la nature 
sérieuse de* plaintes qu* nous avons for
mulée* et de donner au Gouvernement «ovlé-
tique uno outra ompactuuitd d* condarmer ta 
conduite aux règle» nrsHuairo* des relation» 
et de In courtoi-rie internationales. Le Gou

vernement britannique se réserve le droit de 
juger iui-uiême s'il est expédient de prendre 
une mesure extrême quelconque et, dans 
l'affirmative, A quel momeut il convient de 
prendre une telle mesure. » 

La motion du dépuré libérai sir Sinclair, 
qui proposait une rédaction de 100 livres 
dans le traitement de sir Auaten Chamber
lain, a été repousséc par 271 voix cou 
tre l i e . 

! S> 
UKE RBUSIION 

PB I A coMMiaaion osa MOIOKS U » E S « E S 
Pari*, Z mar». — La Co>nmi»»:on dea Rcfioos Libé

rées, réunie tous U i>;vii*eo,ee 4< M. Antoine, net. 
président, a entendu le msirs de VivaUe au sajet *e 
l'application de :a loi du s mai 1D-4, notatiiwent eu 
et qui eoncerue 1» remVo en élal du aol. 

t l le tt euteudu M. Autoiue. rapporteur du projet 
de loi portant ratilieatiom d* décret du -S décembre 
ir.'S, modiliant l'article S 4e U loi du H juillet 
1*23, relatif a ia^-outtatation et k l'évaluation des 
datuanagvs de ffaerre. XII* n décidé de s'i*t*ffia*r 
SSprôs du .jinistre des Travaux publics (Direction 
générslo dea régions libérées), H les insertions pr''-
vues an « Jo trnal oificici » depuis la disparition du 
Bulletin des Hélions Libérées, ont été effectuées. 

La Commieeien a chargé son président de trans
mettre au président du Conseil, ministre.'es finances, 
une lettre de il. Léon LscofSer. demandant que les 
sinistrés puissent recevoir desormai* de lu Banque de 
r'rauee, des avances pour les prête sur titrea à dix 
4ns *morti*>abIea qui leur ont été remis pour le rè
glement d* leur créance de dommages de guerre. 

M. Cretpel t été désigné comme rapporteur du 
projet de loi ayant pour objet de modifier le pa.-a-
gratibe 1er de l'article M de le loi du 17 avril 191U. 

La Commission a eu à examiner en outre, le situa. 
tien faite par U loi de reysion à certaines aociétés 
a'ietérét publie. Eile doit attirer l'aîtentiun du mi
nistre des Travaux- public.) su- celTea-cf, pour que le 
projet de loi portant modification de la loi du 9 mai 
19JI puisse »a tenir compte. 

LE FAMEL'X RÊME 
A LA PRISON DU HAVRE 

Le Havre, 3 raar». — L'escroc Georges 
Bénie, escorté de deux gendarmes, est arriva 
aujourd'hui por le train. Il a été écroué A la 
Maison d'arrêt, eu attf»n**nt *a comparu
tion prochaine en correctionnelle. 

PAS DE NOUVELLES 
DES AVIATEURS URUGUAYENS 

Madrid, 3 mars.— On est toujours luqtiict 
sur le sort des aviateurs uruguayens partis 
de Casablanca. L'amirauté espagnole a 
transmis nui services de la marine, l'ordre 
d'entreprendre des recherches pour les re
trouver. 

..••e» 

MORT OU CHANTEUR OALBRET 
M*rs*ilie, 3 mars. ~ •*>« clutaieur populaire 

Vas Trappe, t***» çouwu sous 1« nom 4e Dalbret, 
a * T m w v v m r t hu'< » ÇWtega-Gombtrt. PsJ-
bretételt p* « fr-rU eu. 187y. 

COURTES DÉPÊCHES 
— I n * Jearnstix Italiens démentent que l'Italie ait 

euvo'-é uu narire de guerre eu Niearagu». 
- T ' L* at*i*»e cJieaaera cerreetjonneile, i farts , 

t i s e t lie j u n e n c e r » u cemJiJiqetioiis dans une ak'eire 
de p . B e et de iéfention de »tup*|anls . M. (igiçjisrd, 
dit Maurice Lagren.-e, eJ-peaaionaeir» d e la « Cesjie-
flie Frenfaii» ». a été condamné à trois mois de prl»on 

crée sur:is et à 10g !"". d'ameudo. I)'a:;î.'f» rcarteSf* 
•a l ( l | îévèreuieut coudatr.né* S la ptitoa et à 
l'amende. 

— L'incendie qui a éclaté dan? etc.- fabrique de 
papier à cigarettte de Tboson. est t u n i u . Il a dé
truit de fved en comble un bêtixeut de M sa*tr*a de 
long contenant un gros st^ek de chiffon*. Le lest* de 
l'usine *el intact. 

— La l ï « Tetre Intern»t;on»le de Vienne auta lieu 
du i l au ÎO mai: . 

CONCERTS ET SPECTACLES 
ROUBAIX 

Aida à rHippodromc-Théâtrc 
Voila du th-tiue. di-̂ aii-nt liior le* pins 6ns 

couuai^oni-. t:i .luftlant l'ili[)po«irouje jprès la 
reprcsent»tion d'« Aida ». «S'il «n avait toujours 
été ainti t-ur notre • èuo BUbvcuti..tiuée. jamais 
on n'autait parié ù Uoubnix de crl.-e '-t ̂ icc-
tacears. 

Ile |i lagOIff eu effet, on u avait ra eu notre 
ville oiK'r.i monte plus richement. Artistes, or
chestre, clieeur-, figuration formaient mi en-
ceuible parfaileineta Fondé, .-'.eJé grâce au Ira-
vail, car il faut bien le «lit", en tbéfttre ou n'im-
|.fovit« pas et rien lie ilcit y cire laissé nu ba
sai J. La-troupe (lu Théâtre de tiautl, ipi doit 
ici terminer M Miaen, nous arrivait iirécédce 
C'une | f i l Si S* fis très antit-titie déjà. Le puWic 
rouoaisien a pu juper une cette rcnoniniée ue 
devait tiiu à la bienveillance de la critique. Il 
le savait, si birn d'ailleurs, et son il Net eu la 
troupe de M. Kenc Coeus était si grand, riu'il 
n'avait laia--é place libre f'.an» la vttste reseCaMt 
et, c'est a roaiiiKs reprises que le- o «ùaniations 
jailliient enthousiastes et prol.ugées i l'adresse 
dt-s artistes. 

Mme Krvau (A'ùla) ou eut — ot elle Sa ni'-ti-
tait — la plus large part. Elle campa â mer
veille ctrttc fleur sauvage de la flèro Ethiopie, es
clave mais indomptée, soutenue par l'amour 
contre Tainére distillée. Su voir est du plus pur 
métal, elje vibre avec chaleur comme elle tra
duit les nuances les plus subtiles. 

L'habitude de chanter daus la longue de Verdi 
itnomniodu bien un peu, au ileûut r*ktcU«nte ar-
tbte italienne Mme Tina Sterna (Amnérts), <lu 
'l'béâtre Iiceyjil de La Haye, dent la voix a peut-
être moins d'ampleur, mais non m-ins de dou
ceur que celle de sa parteuaire d'uiet. 

M. Mas noue u tloiiuô •!•• rôle sic Uadmnès la 
meilleiire interprétation. Son Orpanc richement 
timbré, d'une émission aussi vigoureuse que 
claire lui permet de e soutenir » «sus rWfaiUauoe 
cmnnic raus eiTorr. M. Blouse (Amonnsro) fut 
austi heureux, fes yuntttés scéniques sont de 
preiuie- ordre et sa voix bien itosée. 

Citons eueore Sf>[. Macs l ltaoiti> i ; CJu-.uure 
(le roi); d* iiaet» II..' wessagi-ri: Mine Nogbce:-
Isa grande i>r*tr*«.v) qui ceUIplêléreaii au mieux 
cet cosembls si brillent. 

Kai plus viv«* félicitations irout <sg»ltM<nt 1 
l'eixtestrr QUI sous ta Aireetiop de M. p* Prêter 
— qu* pou* retrouvions arec plaisir -w aeus 
donna de 1* partltlcn si colore» rie Vet«$i. an* 
inte»prétstlon des plus soignées «t des plu» fouil
lées. 

Si l'etuemblo fut cxeelknt. uuaiau** scàna» 
terraient g la perfection. ïelie 1* scène du 
triomphe Ce H'adamâs, quanti retentissent les ac
cords des tiompettea thebaijie». Telle cell* du 
ballet égyptien, dans lequel Mlle Cornaîli (ut 
si cbaJeutH-usemsut ««tlsiiee. Tel I* patae'tieae 
er*isièas* »et» teut entier, oh As*—>*>*» e*i*"' 
de sa tille qu'elle obtienne Ue Rayâmes le secret 

nui périra l'armée du Pharaon et où Badaoïès 
cède aux laatant.es de la passienn** Aïia. 

Bref, la tepnsi utution d'hier comptera p»rmi 
les meilleures qu'on ait vues â Roubaix et nous 
no;'ave[ les plus belles eapéas'uces pour cc£«s qui 
la suivi-.at bientôt. 

Ou nous t'intime pour jeudi prochain, une soi-
rit extraordinaire: «L* Toscan. 

Dernières Nouvelles Sportif es 
LA C O U M E PAKJ8-NICE 

L'arrivé* i Bt-EUeane 
St-riileJiie u rear.-. — Le* concurrent! de la eour.'e 

Pari.-Klce ^.<c: « r . l v é , i 16 b. a st-Etienuo. t.» plu-
:.ir: do. roureiiri ont railic St-EticBce dans d'eTcei. 
If..'.- ceoéltlOi». L'étape était g* DOS Siloaètres. 
Le ciatseamt e i.t riovuré it éf»sia. 

aoxe 
MATCH SUISSE-ITALIÏ 

Ceaève, il esar». — Daus le metek i»t*iu»tU«sl d-
boxe k>tlUs«-lî3iie> «lui s'est iirtili jeudi soir gtraot 
uue toile teasidérakùe, l'Itelie l'e easperlé rer et** 
rletoires contre uue à U Soiase et os aistck sa!. 

FOOTBALL-HUG»Y 
Texiosse. J t. ara. — Uans en snlek ée Mg4>r 

etssp-.eai pour le tasapionaat de FrssKS Csiveri.-
tsirr. l'é*tlip< de l'Ecole Vétérinaire * bettl ceje lie 
]i 1.celle des eVietees, par K pointa é é> 

HOCKfV 
Paris. 3 cars. — Les deu» premières ssesriea ée 

la Coupe Jean Potiu jouées c* eeir s* fslelj ée 
Olere. oit d.'.n.C Ire résultats suieeeis : 

L'Kiiuipe ée •ran e l'a» l'Iïotiipe é'Angletcrrc. 
pat- t buts i I: i'Eqjipc d'Autriche s** l'E*uire du 
Canada, par 4 bail â i. 

t>e 
""'•''"gl 

Ci- ers et !'A-i 
Belgique 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
.-» 1927 

V f 2 t { ! . tésAoe 
l iée* r 

Cotons M i é U a g 

COTONS 
UYIBrOOL, 3 sssrs. 

itnpeil*si**s «.ïll , Ajnéricsin. 
; B.ésilieii, tietee* T; •frrtie», haussa "S. 

VsTW-OeUJeAJia, » mêtt. 
OtUaa*. — BHepeoible, U.M: — 
ur jeavier. t«.7»; stars. 1S.3I; 

n.ei,"»«Ttti *7, juir.es, is.SS-5»; .ecteere, JS.oaoC; 
décmii,re, 11.76-;J. 

ITSTW.TOBST. 3 SUIS. 
CLOTUIE. — Cetens eeMétts* «piafs*. — Mipo-

ullile rs.ni; — 4 tereie : 8«r jeerier, is.»*: Merier, 
ineot; • max U.U; evtiî, 14.31; mai, 14.S3-43; 
juin 11 "''.': juillet, :4.«l-«a; aoat, 14.70: septeoi^e, 
14.7i; octobre. ii.7j-7ii; saveabre, t*.ii'; déeessbre, 
i i.*e-ee. 

Keeettes. — Aus iiorte de l'Al'entiqae. 4.000; eux 
ports du Ooir-, -».otv>; eex port* ** reoigqve, l.Ovt;; 
dstie 1rs vi...s de l'intérieur,, |.opo, 

l«s*rs*»4*a*. — Po»» i* «Irasv4edto»tag*>*. :i_.oc<!; 
l'raace et Coittneot, ll.eoO; 

•irsHa*»*. :• 
1* iepea, i ' .«00. 

Marché des changes à VÇtranter 
é« .«»»! | *>*r* l»»T 

Londres : fur Pari*. 1MA7\ feas^U**., H-**i ***• 

Clb. t.-eust. 4»ô 7/|3; sur aseuieilei, (g.** J/g. 

mars ir.'f. 3«S.0»I ettl, Sira»*'t Tl 
tetubre. 339 .00; tUerotsrl, IM.VO. 

trawaiUeTL.it
inn.de
ll.282.746
4esa-.de
laatant.es
juir.es

